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Introduction
1. La London School of Economics

1.1. La critique du keynésianisme
1.2. La critique du socialisme
1.3. La formation d’un réseau international

2. La connexion écossaise : l’université de Saint Andrews et l’Adam Smith
Institute

2.1. L’économie libre…
2.2. …et l’État blanc

Conclusion

In tro duc tion
Nous par tons dans cet ar ticle de l’hy po thèse que la so cié té bri tan‐ 
nique a été trans for mée en pro fon deur pen dant la pé riode de gou ver‐ 
ne ment conser va teur de 1979 à 1997, et que cette trans for ma tion doit
beau coup à la force et à la co hé rence de la doc trine néo li bé rale qui
sou te nait la pra tique gou ver ne men tale. Pour ce qui concerne la
Grande- Bretagne, cette doc trine a été éla bo rée à par tir des an nées

1

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


De Londres à Saint Andrews : Les matrices institutionnelles du néolibéralisme britannique

Licence CC BY 4.0

1930 dans le champ uni ver si taire et dif fu sée après la Se conde Guerre
mon diale sur tout par des think tanks. Ce com bat in tel lec tuel et po li‐ 
tique pour dé fendre et pro mou voir l’idée selon la quelle le mar ché se‐ 
rait plus ef fi cace que l’État pour co or don ner les ac ti vi tés éco no‐ 
miques et so ciales 1 n’était pas gagné d’avance – au cune né ces si té his‐ 
to rique ne le pré des ti nait à s’im po ser comme le sens com mun des
gou ver nants – et ne re lève ni de près ni de loin d’un com plot quel‐ 
conque. Il s’agit d’une ba taille menée avec suc cès, d’abord dans le
champ in tel lec tuel, en suite dans le champ po li tique, par des in tel lec‐ 
tuels li bé raux en ga gés, dont cer tains de vien dront, dans les condi tions
pré cises de la crise bri tan nique des an nées 1970, des mi li tants in ter‐ 
na tio na listes de la cause du mar ché.

Nous sou hai tons évo quer deux lieux et deux mo ments pri vi lé giés
dans l’his toire bri tan nique du néo li bé ra lisme  : la Lon don School of
Eco no mics du rant l’entre- deux-guerres, pé riode qui voit la nais sance
du cou rant néo li bé ral, et l’uni ver si té de Saint An drews à la fin des an‐ 
nées 1960 et au début des an nées 1970, pé riode qui pré cède et pré‐ 
pare les bou le ver se ments that ché riens. Si l’at ten tion des cher cheurs
s’est pour l’ins tant concen trée, à juste titre, sur les ins ti tu tions mi li‐ 
tantes qui ont œuvré à la dif fu sion des idées néo li bé rales 2, le rôle des
ins ti tu tions uni ver si taires où ont été pro duites les idées et où ont se
sont for més les ré seaux qui ont en suite ali men té les think tanks n’a
été que mar gi na le ment étu dié. Cette né gli gence est par ti cu liè re ment
fla grante dans le cas de la Grande- Bretagne, alors que l’école de Chi‐ 
ca go aux États- Unis fait l’objet d’un grand in té rêt. Parmi les bases
uni ver si taires du néo li bé ra lisme en Grande- Bretagne, il faut ainsi
men tion ner – outre la LSE et St An drews – les uni ver si tés de Man‐ 
ches ter, Bir min gham et Buck hin gham (l’éta blis se ment privé fondé
avec le sou tien de Keith Jo seph et de l’Ins ti tute of Eco no mic Af fairs),
ainsi que la Lon don Bu si ness School.

2

Cet ar ticle se pré sente donc comme une pre mière contri bu tion, né‐ 
ces sai re ment mo deste, à l’éclair cis se ment du rôle de ma trices ins ti‐ 
tu tion nelles joué par cer taines uni ver si tés bri tan niques, et plus spé ci‐ 
fi que ment St An drews et la LSE, dans la for mu la tion du néo li bé ra‐ 
lisme et de sa va riante po li tique, le that ché risme, que nous dé fi nis‐ 
sons, à la suite d’An drew Gamble et Simon Jen kins, comme un mixte
de li bé ra lisme éco no mique et d’au to ri ta risme po li tique 3. Il ap pa raît
que St An drews et la LSE sont le lieu d’émer gence de col lec tifs in tel ‐
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lec tuels qui ont contri bué à l’avè ne ment du néo li bé ra lisme et du that‐ 
ché risme en par ve nant à fu sion ner dif fé rents cou rants de pen sée : les
écoles d’éco no mie au tri chienne et bri tan nique dans le cas de la LSE,
le li bé ra lisme éco no mique et le conser va tisme iden ti taire dans celui
de St An drews.

1. La Lon don School of Eco no mics
Nous al lons tout d’abord es sayer de pré ci ser dans quelle me sure le
néo li bé ra lisme théo ri sé à la LSE dans les an nées 1930 a contri bué à la
for mu la tion du that ché risme qua rante ans plus tard. Comme le dit
Alan Eben stein (2003  : 49), le bio graphe de Hayek  : «  La LSE fut la
fon taine d’où émer gea le re nou veau du li bé ra lisme clas sique en
Grande- Bretagne et ailleurs » 4. Plus spé ci fi que ment, notre hy po thèse
est que l’ar ri vée à Londres en 1931 d’un jeune éco no miste au tri chien,
Frie drich Hayek, re pré sente l’un des temps forts de cette ré sur gence
li bé rale. Nous en ten dons ainsi dé mon trer que le sta tut de la LSE en
tant que ma trice ins ti tu tion nelle du néo li bé ra lisme tient à ce qu’elle a
été le lieu d’une syn thèse entre les li bé ra lismes bri tan nique et au tri‐ 
chien. Préa la ble ment, nous al lons éta blir l’in fluence que les cri tiques
du key né sia nisme et du so cia lisme dé ve lop pées à la LSE du rant les
an nées 1930 ont eue sur les dé bats des an nées 1970.

4

1.1. La cri tique du key né sia nisme

En 1930, une in tense contro verse op pose Lio nel Rob bins, di rec teur
du dé par te ment d’éco no mie de la LSE, à John May nard Keynes, lors‐ 
qu’ils par ti cipent tous deux à un co mi té se cret nommé par le Pre mier
mi nistre tra vailliste, Ram say Mac do nald, pour trou ver une so lu tion à
la crise éco no mique. Dès lors, Rob bins va se mettre en de voir de neu‐ 
tra li ser Keynes. Il pense avoir trou vé le par fait an ti dote aux théo ries
key né siennes en la per sonne de Frie drich Hayek. Sur son in vi ta tion,
Hayek donne en fé vrier 1931 quatre confé rences à la LSE, dans les‐ 
quelles il pro pose une in ter pré ta tion de la crise de 1929 ra di ca le ment
op po sée à celle de Keynes, en termes à la fois de causes et de re‐ 
mèdes. Là où Keynes diag nos tique une crise de sous- investissement
(ou excès d’épargne) et pré co nise l’in ter ven tion de l’État pour re mé‐ 
dier aux dé fi ciences du mar ché, Hayek dé montre que les crises éco‐ 
no miques sont dues au sur- investissement (ou excès de cré dit) et re‐
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Les dix éco no mistes les plus cités dans l'Index of Eco no mic Jour nals

Sources : Eben stein 2003, p. 80.

com mande de lais ser la crise suivre son cours afin de per mettre au
mar ché de s’au to ré gu ler.

Le suc cès de Hayek est ins tan ta né  : ses confé rences lon do niennes
sont pu bliées en sep tembre 1931 sous le titre Prix et pro duc tion et in‐ 
citent William Be ve ridge, le di rec teur de la LSE, à lui of frir une chaire
sur la re com man da tion de Rob bins. Pen dant les cinq an nées sui‐ 
vantes, l’as cen sion de Hayek semble ir ré sis tible. Ainsi qu’en té moigne
Ro nald Coase (1981/1994  : 19), alors étu diant à la LSE et futur prix
Nobel d’éco no mie (en 1991)  : « Après avoir en ten du ces confé rences,
nous sa vions pour quoi il y avait une dé pres sion. La plu part des étu‐ 
diants en éco no mie à la LSE et de nom breux en sei gnants sont de ve‐ 
nus hayé kiens, ou, en tout cas, ont in té gré des élé ments de l’ap proche
hayé kienne à leur propre ré flexion » 5. Entre mai 1931 et fé vrier 1932,
Lio nel Rob bins pu blie un ar ticle de Hayek dans chaque nu mé ro
d’Eco no mi ca (Hayek 1931b, 1931c, 1931d, 1932), la revue de la LSE dont
il est ré dac teur en chef. Pour la pé riode 1931-1935, Hayek est le troi‐ 
sième éco no miste le plus cité après Keynes et Denis Ro bert son (voir
le ta bleau ci- dessous).

6

Tout cela n’est évi dem ment pas du goût de Keynes, qui tient Hayek et
Rob bins en piètre es time. Il qua li fie Rob bins d’«  éco no miste de se ‐
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conde zone » 6 et conclut sa cri tique de Prix et pro duc tion par une
phrase de ve nue cé lèbre (1931  : 394)  : «  C’est un exemple ex tra or di‐ 
naire de la façon dont, par tant d’une er reur, un lo gi cien im pi toyable
peut se re trou ver à Bed lam  » 7. Si l’issue du débat entre Londres et
Cam bridge pa raît in cer taine du rant la pre mière moi tié des an nées
1930, la pu bli ca tion de la Théo rie gé né rale en 1936 consacre la vic toire
ir ré vo cable du key né sia nisme. Pour la pé riode 1936-1939, Hayek n’est
plus que le hui tième éco no miste le plus cité et il dis pa rait dé fi ni ti ve‐ 
ment du « Top 10 » après 1940 (voir le ta bleau ci- dessus).

Bien qu’il ait tem po rai re ment perdu le débat, Hayek va, au cours des
an nées 1970, ins tru men ta li ser son sta tut d’ac teur his to rique de la
contro verse avec Keynes pour pré tendre à la vic toire ré tros pec tive
sur son ad ver saire. Le Times, qui lui re proche en 1972 (Jay 1972) son
op por tu nisme lors des pre mières ma ni fes ta tions de la crise du key‐ 
né sia nisme, finit par abon der dans son sens en 1978 (Rees- Mogg
1978). Comme l’ex plique An drew Gamble (1996  : 156)  : «  En tant que
vé té ran des ba tailles du début des an nées 1930, il était en droit de
cri ti quer le key né sia nisme puis qu’il l’avait dé non cé comme hé ré sie
dès son ap pa ri tion, en avait pré dit les consé quences s’il était ap pli qué
et était tou jours là qua rante ans plus tard pour dire que ces pré dic‐ 
tions avaient été confir mées par les faits » 8. La cri tique hayé kienne
du key né sia nisme sera ainsi l’un des élé ments mo teurs de la
construc tion du that ché risme.

8

1.2. La cri tique du so cia lisme

Un autre élé ment consti tu tif du dis cours that ché rien dans les an nées
1970 est la cri tique du so cia lisme, dont nous al lons rap pe ler briè ve‐ 
ment la ge nèse à la LSE.

9

Si, du rant la pre mière moi tié des an nées 1930, Hayek et Rob bins sont
en ga gés dans la contro verse avec Keynes et ses dis ciples, du rant la
se conde moi tié de la dé cen nie, ils s’at tachent à dé mon trer l’im pos si‐ 
bi li té pra tique d’une éco no mie so cia liste. C’est la cé lèbre contro verse
sur le cal cul éco no mique en ré gime so cia liste, qui op pose Hayek et
Rob bins aux « so cia listes de mar ché », un groupe d’éco no mistes dont
font par tie deux de leurs col lègues de la LSE, Evan Dur bin et Abba
Ler ner (qui émigre aux États- Unis en 1937), ainsi que Henry Di ckin son
de l’uni ver si té de Leeds et Oskar Lange de l’uni ver si té de Chi ca go 9.
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Au- delà de la contro verse tech nique sur la fai sa bi li té du so cia lisme,
Hayek et Rob bins tentent de mettre en équa tion la pla ni fi ca tion, alors
très en vogue à gauche comme à droite, avec le so cia lisme (Hayek
1933b, 1935 ; Rob bins 1934, 1937). Puis, dans un ar ticle de 1938, Hayek
(1938) a l’idée de mettre en équa tion non seule ment la pla ni fi ca tion
avec le so cia lisme mais éga le ment le so cia lisme avec le to ta li ta risme.
Il est ainsi en me sure à la fois de ré fu ter la concep tion do mi nante
selon la quelle le ca pi ta lisme au rait en gen dré le to ta li ta risme en Al le‐ 
magne et de pré sen ter la pla ni fi ca tion et le so cia lisme comme l’an ti‐ 
thèse de la li ber té. La cri tique hayé kienne du so cia lisme est en suite
dé ve lop pée de ma nière sys té ma tique dans son cé lèbre ou vrage de
1944, La route de la ser vi tude.

11

Ce mode d’ar gu men ta tion qui fait du so cia lisme un terme por te man‐ 
teau pour dé non cer toutes les dé rives per çues comme « illi bé rales »
est adop té dans les an nées 1970 par les that ché riens. Ils trouvent
dans la cri tique hayé kienne du so cia lisme l’ex pli ca tion à tous les maux
dont souffre la Grande- Bretagne de puis les len de mains de la Se conde
Guerre mon diale. Lors d’un dis cours pro non cé en juin 1974, Keith Jo‐ 
seph af firme ainsi que «  notre in dus trie, notre vie éco no mique et
notre so cié té ont été af fai blies par trente an nées de modes so cia‐ 
listes 10 ». Mar ga ret That cher (1995 : 253) évoque ce dis cours dans ses
mé moires et le com men taire qu’elle en fait est ré vé la teur : « Per sonne
n’avait eu le cou rage de par ler ainsi de puis que Hayek avait écrit La
route de la ser vi tude en 1944 » 11.

12

1.3. La for ma tion d’un ré seau in ter na ‐
tio nal

Le troi sième et der nier as pect sous le quel la LSE a contri bué à l’avè‐ 
ne ment du that ché risme tient au rôle qu’elle a joué dans la for ma tion
d’un ré seau néo li bé ral dé pas sant les fron tières bri tan niques.

13

En fai sant venir Hayek à la LSE, Rob bins avait pour am bi tion d’im por‐ 
ter en Grande- Bretagne l’école au tri chienne d’éco no mie. L’in té rêt de
Rob bins pour la pen sée éco no mique au tri chienne s’ex plique par les
liens étroits qu’en tre te nait le dé par te ment d’éco no mie de la LSE avec
le cercle d’éco no mistes réunis à Vienne au tour de Lud wig von Mises,
le maître à pen ser de Hayek. Au cours des an nées 1920, Rob bins par‐ 
ti cipe ainsi au sé mi naire de Mises, ac com pa gné d’autres étu diants et
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jeunes pro fes seurs de la LSE, comme Theo dore Gre go ry ou Ar nold
Plant.

Au- delà de l’in té rêt in tel lec tuel de Rob bins pour l’ap proche au tri‐ 
chienne, l’oc troi d’une chaire à l’un des re pré sen tants de cette école
re vê tait éga le ment un in té rêt stra té gique. Il s’agis sait pour Rob bins
de ren for cer la concep tion de l’éco no mie qu’il vou lait faire pré va loir
dans le champ uni ver si taire bri tan nique, tant au sein de la LSE que
face à Cam bridge. En pre mier lieu, il se re jouait à la LSE une va riante
de la que relle des mé thodes, ou Me tho dens treit, qui avait op po sé à la
fin du XIX  siècle le fon da teur de l’école au tri chienne Carl Men ger,
par ti san d’une ap proche théo rique et dé duc tive de l’éco no mie, au
fon da teur de l’école his to ri ciste al le mande Gus tav von Schmol ler,
par ti san une ap proche em pi rique et in duc tive. À la LSE, les po si tions
de Men ger et Schmol ler étaient res pec ti ve ment oc cu pées par Rob‐ 
bins et Be ve ridge. En se cond lieu, Rob bins sou hai tait conso li der sa
po si tion vis- à-vis de Cam bridge dans le débat sur la dé ter mi na tion de
la va leur des mar chan dises. Les éco no mistes clas siques, comme
Adam Smith et David Ri car do, te naient la va leur pour ob jec tive, tan dis
que les néo clas siques, comme les bri tan niques Stan ley Je vons et Phi‐ 
lip Wicks teed ou les au tri chiens Carl Men ger et Lud wig von Mises,
te naient la va leur pour sub jec tive. Al fred Mar shall, le fon da teur de
l’école de Cam bridge, avait tenté d’opé rer une syn thèse entre ob jec ti‐ 
visme et sub jec ti visme, en pro po sant que le coût de fa bri ca tion d’un
bien est ob jec tif pour le pro duc teur, mais que l’uti li té de ce même
bien est sub jec tive pour le consom ma teur. Rob bins, quant à lui, pos‐ 
tu lait que la va leur, tant du côté de l’offre que du côté de la de mande,
est in té gra le ment sub jec tive, confor mé ment aux po si tions néo clas‐ 
siques de Wicks teed et Mises. En der nier lieu, Rob bins sou hai tait
don ner une di men sion plus in ter na tio nale à la pen sée éco no mique
bri tan nique, qui était jusqu’alors ca rac té ri sée par l’in su la ri té ; en par‐ 
ti cu lier, l’ou ver ture de la LSE aux théo ries étran gères était une autre
ma nière de se dis tin guer de l’école de Cam bridge, no toi re ment fer‐ 
mée sur elle- même 12.

15

e

À l’ar ri vée de Hayek, Rob bins or ga nise la di vi sion du tra vail entre les
membres du dé par te ment d’éco no mie de la LSE. Il confie à Ni cho las
Kal dor la tra duc tion des tra vaux ger ma no phones de Hayek pu bliés à
la fin des an nées 1920  : d’abord un ar ticle, «  Le “pa ra doxe” de
l’épargne » (1929, trad. 1931b), puis son pre mier ou vrage, Théo rie mo ‐
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né taire et cycle des af faires (1929, trad. 1933a). Rob bins charge par
ailleurs John Hicks, autre futur prix Nobel d’éco no mie (en 1972), de
mo dé li ser ma thé ma ti que ment la théo rie hayé kienne des fluc tua tions
éco no miques, une en tre prise qu’il ne mè ne ra ja mais à terme. Pour sa
part, Rob bins ré dige The Great De pres sion (1934), ou vrage dans le quel
il ana lyse la crise de 1929 comme une illus tra tion em pi rique de la
théo rie au tri chienne, en s’ap puyant sur un ap pa reil sta tis tique consé‐ 
quent 13. Au cours des an nées 1930, Rob bins et Hayek font éga le ment
tra duire les œuvres des re pré sen tants de l’école au tri chienne, à la fois
celles des maîtres (Carl Men ger ou Lud wig von Mises) et celles des
dis ciples de leur gé né ra tion (Gott fried Ha ber ler et Fritz Ma chlup).

La ten ta tive d’in té gra tion des écoles au tri chienne et bri tan nique est
un vif suc cès, ainsi que nombre d’ob ser va teurs le sou lignent. Dès
1933, un éco no miste al le mand en vi site à la LSE constate que l’école
est de ve nue « une ban lieue de Vienne » 14 et, en 1935, l’heb do ma daire
The Eco no mist (1935  : 487) parle avec em phase de «  l’école Robbins- 
Hayek  » 15. Une tren taine d’an nées plus tard, en 1963, Hayek
(1963/1995 : 49-50) ex plique le sen ti ment que lui ins pi rait la LSE des
an nées 1930 : « On avait la nette im pres sion que les dif fé rentes tra di‐ 
tions qui jusqu’alors do mi naient les dif fé rents centres fu sion naient
enfin en un corps de théo rie éco no mique uni fié et in ter na tio na le‐ 
ment ac cep té  » 16. Même ses dé trac teurs re con naissent l’unité de
l’école austro- britannique. Par exemple, Lan ce lot Hog ben (1937/1995 :
262), un so cio bio lo giste de la LSE, dé nonce en 1937 le « cirque Hayek- 
Robbins  » comme «  le der nier bas tion de la plus ab surde mé ta phy‐ 
sique ultra- individualiste pas sant pour de la science éco no mique à
l’ouest de Vienne » 17. Cer tains re prochent éga le ment à cette nou velle
école d’ana lyse éco no mique d’avoir des orien ta tions po li tiques trop
mar quées. Un édi to ria liste de la Clare Mar ket Re view (1933/1995  :
262), le jour nal étu diant de la LSE, re doute ainsi que, sous les aus pices
de Hayek et Rob bins, l’uni ver si té fa bienne se trans forme en «  cette
école po ly tech nique sté rile à la botte du grand ca pi tal qu’elle me nace
de de ve nir » 18.

17

Les suc cès pré coces du néo li bé ra lisme austro- britannique ne l’em pê‐ 
che ront pas de se dé li ter face à l’« ava lanche key né sienne » 19. Dans la
se conde moi tié des an nées 1930, Hayek et Rob bins sont aban don nés
par la ma jo ri té de leurs col lègues (dont John Hicks) et de leurs étu‐ 
diants, qui re joignent Keynes ou, pire, se conver tissent au so cia lisme.

18
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Tra hi son dou lou reuse pour Hayek, Rob bins se range par tiel le ment
aux ar gu ments key né siens du rant la Se conde Guerre mon diale, lors‐ 
qu’il tra vaille en col la bo ra tion avec Keynes à la ges tion de l’éco no mie
de guerre puis à la né go cia tion des ac cords de Bret ton Woods.

2. La connexion écos saise : l’uni ‐
ver si té de Saint An drews et
l’Adam Smith Ins ti tute
En termes de pres tige na tio nal et in ter na tio nal, l’uni ver si té de St An‐ 
drews est loin d’être com pa rable à la cé lèbre ins ti tu tion lon do nienne.
Elle oc cupe une place bien plus mo deste dans le champ uni ver si taire
bri tan nique et n’a ja mais abri té des per son na li tés scien ti fiques de la
même qua li té que celles qui ont fré quen té et fait le renom de la LSE.
Si son dé par te ment d’his toire a un temps joui d’une belle ré pu ta tion
due entre autres à la pré sence de T. C. Smout, his to rien ma jeur de
l’Écosse mo derne, dans les autres sciences so ciales la contri bu tion
aca dé mique de St An drews a été plu tôt mo deste. Certes, elle a pu at‐ 
ti rer dans le passé (et at tire en core) un nombre si gni fi ca tif d’étu diants
an glais et étran gers sou vent aisés (dont un des pe tits fils de la reine
Éli sa beth), mais cela ne fait pas d’elle l’Ox bridge du nord, comme cer‐ 
tains de ses ad mi ra teurs vou draient le faire croire. Ces étu diants y
cherchent ef fec ti ve ment une am biance de pe tite ville uni ver si taire
tra di tion nelle au cadre his to rique, sans né ces sai re ment être sou mis
aux mêmes pro cé dures de sé lec tion dra co nienne que dans les uni‐ 
ver si tés d’élite bri tan niques. Riche de ses tra di tions es tu dian tines lar‐ 
ge ment in ven tées au XX  siècle (le port de la robe rouge y est en core
en cou ra gé chez les étu diants), l’uni ver si té de St An drews a une so lide
ré pu ta tion de conser va tisme, am ple ment mé ri tée. L’as so cia tion des
étu diants conser va teurs joue un rôle de pre mier plan dans la vie so‐ 
ciale de l’uni ver si té et dé passe de très loin les ef fec tifs des autres as‐ 
so cia tions po li tiques. Elle compte parmi ses faits d’armes his to riques,
par exemple, d’avoir four ni un nombre cer tain de bri seurs de grève
pen dant la grève gé né rale de 1926, évé ne ment qui a par ti cu liè re ment
mar qué cette ré gion d’Écosse dans la quelle l’in dus trie du char bon a
long temps joué un rôle clé. De puis les an nées 1970, plu sieurs di ri‐ 
geants conser va teurs ont étu dié dans cette uni ver si té et y ont fait
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leurs pre miers pas po li tiques (on pense, par exemple, à Mi chael For‐ 
syth ou Rob Jones, tous deux mi nistres dans l’un des gou ver ne ments
de Mar ga ret That cher, mais ils sont loin d’être les seuls).

Nous al lons nous pen cher ici sur un des groupes conser va teurs les
plus sou dés et les plus in fluents à avoir sé jour né à St An drews, celui
qui s’est formé au mi lieu des an nées 1960 au tour de deux per son na li‐ 
tés fortes : Dou glas Mason (1941-2004), dont le nom sera as so cié plus
tard à la ré forme de l’im po si tion lo cale in tro duite par le gou ver ne‐ 
ment That cher en 1986, mieux connue sous le nom mé dia tique de la
« poll tax », et Mad sen Pirie, au jourd’hui en core di rec teur de l’Adam
Smith Ins ti tute qu’il a co- fondé en 1977 20. Cet ins ti tut porte le nom
du cé lèbre éco no miste écos sais – né à quelques di zaines de ki lo‐ 
mètres de la ville de St An drews, à Kirk cal dy – dont la pen sée a été
mo bi li sée à tort et à tra vers par les évan gé listes du mar ché ras sem‐ 
blés au tour de Pirie pour ex pli quer le bien- fondé de leur com bat po li‐ 
tique en fa veur d’une so cié té où l’in ter ven tion éta tique et la ca pa ci té
de dé fense des syn di cats se raient ré duites à leur plus simple ex pres‐ 
sion. Ces deux per son na li tés ont lais sé une trace im por tante dans la
tra di tion es tu dian tine conser va trice à St An drews, avant de mar quer
l’his toire du parti qu’ils ont tou jours sou te nu. C’est en effet sous leur
di rec tion que l’as so cia tion lo cale des étu diants conser va teurs s’est
peu à peu trans for mée : d’un lieu de so cia bi li té pour jeunes gens lar‐ 
ge ment issus du même mi lieu so cial, où se nouaient ami tiés de trente
ans et fu turs ma riages, l’as so cia tion est de ve nue une or ga ni sa tion de
com bat po li tique, avec une ligne doc tri nale clai re ment dé li mi tée, pré‐ 
fi gu rant ainsi les trans for ma tions qui vont af fec ter la Fé dé ra tion bri‐ 
tan nique des étu diants conser va teurs au cours des an nées 1980 21.

20

Notre pos tu lat est que c’est à St An drews, à par tir du mi lieu des an‐ 
nées 1960, que s’est for gée une pra tique po li tique nou velle, ex pri mée
en par ti cu lier dans la ren contre et l’ar ti cu la tion entre deux tra di tions
po li tiques dis tinctes, celle qui, sui vant Hayek, in siste sur la pri mau té
du mar ché sans en traves dans la construc tion de la so cié té idéale et
celle, ex pri mée par Po well à la fin des an nées 1960, qui ré af firme la
né ces si té d’un État fort et tente de dé fi nir l’iden ti té bri tan nique en
s’op po sant au dé clin im pé rial et en af fir mant une so li da ri té iden ti taire
blanche 22. C’est cette pra tique qui va bou le ver ser la donne conser va‐ 
trice dans les an nées 1970. Cette as so cia tion va fé con der le that ché‐ 
risme, même si l’ar ti cu la tion et l’ex pres sion de ces deux di men sions –
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néo li bé rale et au to ri taire/iden ti taire – vont subir des mo di fi ca tions
si gni fi ca tives dans le contexte tur bu lent de la crise bri tan nique.

2.1. L’éco no mie libre…
En li sant la revue an nuelle de ces jeunes conser va teurs de St An‐ 
drews, Pro gres sus 23, on est ef fec ti ve ment frap pé par la nou velle
orien ta tion prise sous la di rec tion de Mason et Pirie à par tir de 1966
(Mason ar rive à St An drews en 1961 et de vient pré sident de l’as so cia‐ 
tion des étu diants conser va teurs en 1963), une orien ta tion plus ex pli‐ 
ci te ment in tel lec tuelle cher chant à af fir mer des in fluences doc tri nales
pré cises. En 1966, la revue adopte un nou veau for mat, avec moins
d’ar ticles écrits par des no tables conser va teurs na tio naux et plus
d’in ter ven tions écrites par les membres étu diants du co mi té de ré‐ 
dac tion. Si on y trouve en core une in ter ven tion du pré sident ho no‐ 
raire de l’as so cia tion, Enoch Po well, le ré dac teur en chef, Dou glas
Mason, in siste sur sa vi sion de la tra di tion éco no mique conser va trice
(qui se conjugue assez fa ci le ment avec celle dé fen due par Po well), vi‐ 
sion qui va de ve nir un vé ri table leit mo tiv de la revue es tu dian tine
dans les an nées à venir, sur tout pen dant la pé riode clé 1968-1971.
Mason (1966) af firme que : « Le parti conser va teur s’est tou jours fait
l’avo cat d’une phi lo so phie fon dée sur une croyance pro fonde en l’im‐ 
por tance pri mor diale de l’in di vi du, en la di ver si té et le choix
qu’offrent le mar ché libre ainsi qu’en les ver tus de la concur rence » 24.

22

L’avant- propos – non signé – de ce nu mé ro de la revue in siste sur le
ca rac tère ra di cal des convic tions des étu diants conser va teurs de St
An drews : « Le be soin se fait gran de ment res sen tir d’une ré flexion ra‐ 
di cale sur les dé penses gou ver ne men tales et la re la tion entre l’État et
l’éco no mie. Nous es pé rons que les idées conte nues dans ce nu mé ro
contri bue ront à sti mu ler une telle ré flexion ra di cale » 25.

23

Une année plus tard, l’édi to rial de 1967, cette fois écrit par Stuart But‐ 
ler (que l’on re trou ve ra, avec son frère Ea monn, à l’Adam Smith Ins ti‐ 
tute et qui tra vaille au jourd’hui à la He ri tage Foun da tion) et Ri chard
Hen der son (1967), pose clai re ment le cadre théo rique à l’in té rieur du‐ 
quel opèrent dé sor mais les jeunes conser va teurs de St An drews : « Il
est ré cem ment ap pa ru aux États- Unis et en Eu rope une phi lo so phie
po li tique qui est vé ri ta ble ment de droite, dans la me sure où elle est
fon ciè re ment op po sée au so cia lisme et au fas cisme. Sur le plan éco ‐
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no mique, elle plaide en fa veur des en tre prises et pour l’im po si tion de
li mites à l’in ter ven tion de l’État dans l’éco no mie. Sur le plan so cial,
elle ré clame da van tage de li ber té de choix et d’ac tion. Par es sence,
elle place l’in di vi du avant l’État, plu tôt que d’ac cor der une im por tance
pri mor diale à l’État. Aux États- Unis, la phi lo so phie éco no mique de ce
mou ve ment (que l’on ap pelle sou vent la droite in tel lec tuelle) a été ar‐ 
ti cu lée par Hayek et Fried man. En Grande- Bretagne, Enoch Po well
est en train de la trans for mer en force po li tique au sein du parti
conser va teur » 26.

Sans dé ve lop per plus avant cet as pect des choses, nous nous conten‐ 
te rons d’af fir mer que le pro jet éco no mique néo li bé ral bri tan nique
prend forme ici, sous la plume en core un peu im ma ture des jeunes
com bat tants conser va teurs de St An drews. On ne sera donc pas sur‐ 
pris de re trou ver dans la ru brique « Re com men ded rea ding » in tro‐ 
duite en 1966, les œuvres de Hayek et de Fried man ainsi que les pu‐ 
bli ca tions en core re la ti ve ment confi den tielles de l’Ins ti tute of Eco no‐ 
mic Af fairs 27, dont le di rec teur, Ralph Har ris, est vice- président ho‐
no raire de l’as so cia tion des étu diants conser va teurs de St An drews à
par tir de 1963.

25

2.2. …et l’État blanc

Jusqu’ici notre ver sion de l’his toire de ceux qui se re groupent plus
tard dans et au tour de l’Adam Smith Ins ti tute ne dif fère pas de ma‐ 
nière si gni fi ca tive de celle ra con tée par les prin ci paux ac teurs, en
par ti cu lier dans l’ou vrage de Ti mo thy Evans (1996), qui consacre un
cha pitre au groupe de St An drews. Il y a en effet, comme Pirie et ses
amis le font sa voir, une re mar quable constance dans les prises de po‐ 
si tion éco no miques de ces ac ti vistes néo li bé raux. Si l’on rend vi site au
blog de l’ASI au jourd’hui en pleine crise fi nan cière, on y trou ve ra les
mêmes ar gu ments en fa veur du mar ché que ceux ex pri més avec
peut- être moins d’épais seur théo rique il y a qua rante ans. Crise des
sub- primes non obs tant, le mar ché a en core et tou jours rai son. Le trio
doc tri nal Pirie, But ler et But ler a sur vé cu aux vi cis si tudes du temps et
peut main te nant re gar der en ar rière avec la sa tis fac tion d’un com bat
bien mené et cou ron né d’un suc cès qui à l’époque de leurs études
était sans doute en core im pen sable. Comme le di sait Mad sen Pirie en
1987, avec sa mo des tie ha bi tuelle : « Les gens pensent que nous pro‐
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po sons des choses aux li mites de la folie, mais en un clin d’œil elles se
trouvent sur le point d’être mises en pra tique » 28.

Mais il y a dans la pré sen ta tion de cette his toire par ti cu lière faite par
les prin ci paux pro ta go nistes ainsi que par les ha gio graphes (dont
Evans) une la cune si gni fi ca tive. Car, si le com bat en fa veur de l’éco no‐ 
mie de mar ché était bel et bien une pré oc cu pa tion pré coce de l’as so‐ 
cia tion es tu dian tine de St An drews, fai sant d’eux les pré cur seurs de la
ré vo lu tion that ché rienne, elle n’était pas sa seule spé ci fi ci té dans le
champ de l’ac ti visme es tu dian tin conser va teur de l’époque. À côté
d’ar ticles dé non çant l’in ter ven tion nisme éta tique et ap pe lant à la li‐ 
bé ra tion des mé ca nismes du mar ché, on trouve de ma nière ré cur‐ 
rente dans la revue Pro gres sus des in ter ven tions en fa veur des mi no‐ 
ri tés blanches d’Afrique aus trale. Bien avant que Po well ne prenne le
cé lèbre tour nant de sa car rière po li tique et n’épouse la vi sion d’une
iden ti té bri tan nique ex clu sive, re je tant comme au tant d’élé ments al‐ 
lo gènes les po pu la tions de cou leur ré cem ment ar ri vées de l’an cien
Em pire bri tan nique, les jeunes mi li tants écos sais ra maient eux aussi à
contre- courant de l’opi nion conser va trice ma jo ri taire en ex pli quant
les bien faits éco no miques de l’apar theid et de la do mi na tion blanche.
Dès 1964, la revue pu blie une apo lo gie du sys tème po li tique de Rho‐ 
dé sie, écrite par le Pre mier mi nistre rho dé sien de l’époque, Ian Smith.
D’autres ar ticles sui vront, dont un dans le nu mé ro de 1967 sur l’im‐ 
pact po si tif des sanc tions contre la Rho dé sie, l’éco no mie rho dé sienne
ayant bé né fi cié, selon l’au teur, de la fin de ses échanges pro té gés avec
le Royaume- Uni. L’au teur (1967) conclut ainsi : « La Rho dé sie n’a fi na‐ 
le ment pas été sou mise et la Grande- Bretagne a en core perdu un allié
à la suite de ma nœuvres po pu listes mé pri sables » 29.

27

L’année sui vante c’est l’Afrique du Sud qui fait l’objet d’une at ten tion
par ti cu lière. Ici l’au teur, Atholl Ro bert son (1968), fait l’éloge de la per‐ 
for mance éco no mique de l’Afrique du Sud sous le ré gime du « dé ve‐ 
lop pe ment sé pa ré  »  : «  L’Afrique du Sud est sé vè re ment cri ti quée
pour sa po li tique de dé ve lop pe ment sé pa ré mal gré l’échec la men‐ 
table, et, pire en core, san glant, du mul ti ra cia lisme ailleurs en
Afrique. » Et de conclure : « Je m’ex cuse de rompre avec la tra di tion
en énon çant des faits à pro pos de l’Afrique du Sud plu tôt que des af‐ 
fa bu la tions re van chardes pro pa gées par les forces de l’op pres sion,
mais leurs ef forts pour dé truire sys té ma ti que ment notre li ber té
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peuvent être en rayés avec suc cès par de grandes doses de faits et de
vé ri té, et je suis heu reux d’ad mi nis trer une par tie du re mède » 30.

L’ac ti visme en fa veur des ré gimes ra cistes d’Afrique aus trale va se
conju guer, à la fin des an nées 1960 et au début des an nées 1970, avec
un appui ex pli cite à Po well, dont les idées néo li bé rales ont été éclip‐ 
sées par ses at taques contre les mi no ri tés eth niques en Grande- 
Bretagne. Po well est in vi té deux fois par l’as so cia tion des étu diants
conser va teurs pen dant cette pé riode (en jan vier 1970 et en jan vier
1973). En no vembre 1969 les étu diants conser va teurs de St An drews
avaient fêté la dé cla ra tion uni la té rale d’in dé pen dance de la Rho dé sie
– fête que Stuart But ler a qua li fiée d’ac ti vi té « so ciale » des étu diants
conser va teurs. À la même pé riode les étu diants conser va teurs de St
An drews forgent des re la tions avec l’ASB (l’union des étu diants
blancs) sud- africaine.

29

Conclu sion
De ces po si tion ne ments et col lu sions, on ne trou ve ra pas trace dans
les ré cits contem po rains sur les an nées hé roïques du conser va tisme
es tu dian tin à St An drews. Comme Trots ky avant eux, Enoch Po well et
Ian Smith ont été ef fa cés des pho tos de la fa mille « conser va trice ra‐ 
di cale » re cons ti tuée. Et pour tant cette as so cia tion sin gu lière de l’au‐ 
to ri ta risme iden ti taire et de l’apo lo gie sys té ma tique du mar ché nous
per met de mieux com prendre les condi tions réelles de la consti tu tion
d’une al ter na tive conser va trice à cette époque cru ciale. Elle per met
aussi de re la ti vi ser l’auto- définition ac tuelle du groupe au tour de
l’Adam Smith Ins ti tute comme se rat ta chant de puis tou jours à une
tra di tion dite « li ber ta rienne ».

30

Quant à la LSE, nous avons éta bli qu’elle joue plei ne ment, du rant les
an nées 1930, son rôle de ma trice ins ti tu tion nelle du néo li bé ra lisme,
puis qu’elle est le lieu de pro duc tion et de re pro duc tion d’un li bé ra‐ 
lisme austro- britannique. Ainsi que nous l’avons rap pe lé, la dé cen nie
se solde néan moins par un échec, ce qui in cite Hayek à s’in ves tir, à
par tir de la se conde moi tié des an nées 1940, dans de nou velles ins ti‐ 
tu tions qui joue ront à leur tour un rôle de ma trice. Il fonde en 1947 la
So cié té du Mont Pè le rin et ins pire en 1955 la créa tion de l’Ins ti tute of
Eco no mic Af fairs. Ces deux or ga ni sa tions vont pro lon ger l’en tre prise
de mise en co hé rence du dis cours néo li bé ral ini tiée à la LSE et œu ‐
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vrer au ren ver se ment du consen sus key né sien dans les champs uni‐ 
ver si taire, mé dia tique et po li tique. Au cours des an nées 1930, Hayek a
éga le ment formé un petit groupe de dis ciples qui lui res te ront fi dèles
et dont les plus in fluents sont Ar thur Sel don et Ar thur Shen field. Le
pre mier sera le di rec teur édi to rial de l’Ins ti tute of Eco no mic Af fairs,
un think tank dont le rôle fut dé ter mi nant dans la construc tion du
that ché risme. Le se cond contri bue ra gran de ment à la dif fu sion du
dis cours néo li bé ral au sein des mi lieux d’af faires, puis qu’il sera di rec‐ 
teur éco no mique de la prin ci pale or ga ni sa tion pa tro nale bri tan nique
de 1955 à 1967 (la Fe de ra tion of Bri tish In dus tries, qui de vient la
Confe de ra tion of Bri tish In dus try en 1964).

La conti nui té de per son nel du ré seau néo li bé ral est à ce titre re mar‐ 
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ac tifs pen dant l’ère that ché rienne et, pour cer tains, le sont en core
au jourd’hui.

32

e



De Londres à Saint Andrews : Les matrices institutionnelles du néolibéralisme britannique

Licence CC BY 4.0

Gamble, An drew (1994, 2  éd.). The Free
Eco no my and the Strong State : The Po‐ 
li tics of That che rism. Londres : Pal grave
Mac mil lan.

Gamble, An drew (1996). Hayek  : The
Iron Cage of Li ber ty. Londres  : Po li ty
Press.

Hayek, Frie drich (1931a). Prices and Pro‐ 
duc tion. Londres : Rout ledge.

Hayek, Frie drich (1931b). «  The “Pa ra‐ 
dox” of Sa ving  », in  : Eco no mi ca  ; 32,
125-169.

Hayek, Frie drich (1931c). «  Re flec tions
on the Pure Theo ry of Money of Mr. J.
M. Keynes  », in  : Eco no mi ca  ; 33, 270-
295.

Hayek, Frie drich (1931d). «  A Re join der
to Mr. Keynes  », in  : Eco no mi ca  ; 34,
398-403.

Hayek, Frie drich (1932). « Re flec tions on
the Pure Theo ry of Money of Mr. J. M.
Keynes (conti nued)  », in  : Eco no mi ca  ;
35, 22-44.

Hayek, Frie drich (1933a). Mo ne ta ry
Theo ry and the Trade Cycle. Londres  :
Cape.

Hayek, Frie drich (1933b). « The Trend of
Eco no mic Thin king  », in  : Eco no mi ca  ;
40, 121-137.

Hayek, Frie drich (1935), Col lec ti vist
Eco no mic Plan ning  : Cri ti cal Stu dies on
the Pos si bi li ties of So cia lism. Londres  :
Rout ledge.

Hayek, Frie drich (1938). « Free dom and
the Eco no mic Sys tem », in : Contem po‐ 
ra ry Re view ; avril, 434-442.

Hayek, Frie drich (1944). The Road to
Serf dom. Londres : Rout ledge.

Hayek, Frie drich (1963). «  The Eco no‐ 
mics of the Thir ties as Seen from Lon‐ 
don  », in  : Cald well, Bruce, Éd. (1995).
Contra Keynes and Cam bridge  : Es says,
Cor res pon dence. (= The Col lec ted Works
of F. A. Hayek  ; 9), Chi ca go  : Uni ver si ty
of Chi ca go Press.

Hef fer nan, Ri chard (1996). «  “Blue print
for a Re vo lu tion”  ? The Po li tics of the
Adam Smith Ins ti tute  », in  : Kan diah,
Mi chael et Sel don, An tho ny, Éds. Ideas
and Think Tanks in Contem po ra ry Bri‐ 
tain. (= 1), Londres : Frank Cass.

Hog ben, Lan ce lot (1937). «  Lettre à
William Be ve ridge  »  ; 27 oc tobre, in  :
Dah ren dorf, Ralf (1995). LSE  : A His to ry
of the Lon don School of Eco no mics and
Po li ti cal Science, 1895-1995. Ox ford  :
Ox ford Uni ver si ty Press.

Jay, Peter (1972). «  Wan ted – An In‐ 
comes Po li cy  », in  : The Times  ; 22 fé‐ 
vrier.

Jen kins, Simon (2006). That cher and
Sons  : A Re vo lu tion in Three Acts.
Londres : Allen Lane.

Jo seph, Keith (1974). «  This is not the
Time to be Mealy- Mouthed  : In ter ven‐ 
tion is Des troying Us  », dis cours pro‐ 
non cé à Up mins ter le sa me di 22 juin.

Keynes, John May nard (1931). «  A Pure
Theo ry of Money  : A Reply to Dr.
Hayek », in : Eco no mi ca ; 34, 387-397.

La voie, Don (1981). «  A Cri tique of the
Stan dard Ac count of the So cia list Cal‐ 
cu la tion De bate », in : The Jour nal of Li‐ 
ber ta rian Stu dies ; 5 / 1, 41-87.

La voie, Don (1985). Ri val ry and Cen tral
Plan ning : The So cia list Cal cu la tion De‐ 
bate Re con si de red. Cam bridge  : Cam‐ 
bridge Uni ver si ty Press.

e



De Londres à Saint Andrews : Les matrices institutionnelles du néolibéralisme britannique

Licence CC BY 4.0

1  Les néo li bé raux les plus sub tils, comme Ro nald Coase par exemple, tour‐ 
ne raient cette phrase à la né ga tive et af fir me rait que le mar ché est moins
in ef fi cace que l’État.

2  Voir, par exemple, Co ckett 1994 et Dixon 2008.

3  Voir Gamble 1994, Jen kins 2006 et Dixon 2007.

4  La ver sion an glaise dit : « LSE was the font from which the re vi val of clas‐ 
si cal li be ra lism […] emer ged in Great Bri tain and el sew here. »
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there was a de pres sion. Most stu dents of eco no mics at LSE and many mem‐ 
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Hayek’s ap proach in their own thin king ».

6  Cité par Ralf Dah ren dorf (1995 : 217).

7  Bed lam est un cé lèbre hô pi tal psy chia trique de Londres. La ver sion an‐ 
glaise dit : « It is an ex tra or di na ry example of how, star ting with a mis take, a
re mor se less lo gi cian can end up in Bed lam. »

8  La ver sion an glaise dit : « As a ve te ran of the bat tles of the early 1930s, he
could speak as one who had de noun ced the Key ne sian he re sy when it first
ap pea red, pre dic ted what its conse quences would be if it were ap plied, and
was still around forty years later to de clare that those pre dic tions had been
borne out by events. »
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pres sion. Londres : Mac mil lan.

Rob bins, Lio nel (1937). Plan ning and In‐ 
ter na tio nal Order. Londres : Mac mil lan.

Ro bert son, Atholl (1968). « South Afri ca
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7 / 1.
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Power. New York : Har per Col lins.
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9  Pour le dé tail tech nique des dé mons tra tions res pec tives, voir les tra vaux
de Don La voie (1981, 1985).

10  La ver sion an glaise dit  : « our in dus try, eco no mic life and so cie ty have
been […] de bi li ta ted by thir ty years of So cia lis tic fa shions. »

11  La ver sion an glaise dit : « The last time anyone had been bold en ough to
speak like this was when Hayek wrote The Road to Serf dom in 1944. »

12  Voir, par exemple, le té moi gnage de Hans Sin ger (Tribe 1997  : 65), étu‐ 
diant à Cam bridge dans les an nées 1930 : « We had a deep contempt for –
not just for Ox ford, but for any thing non- Cambridge. I mean, for us Cam‐ 
bridge was the centre of the uni verse, and King’s Col lege was the centre of
Cam bridge, and Keynes was the centre of King’s Col lege : so we had the holy
of ho lies and we didn’t care tup pence ! […] The se nior le vels of the LSE they
were the de mons, they were the great ene mies  ! Hayek, Lio nel Rob bins at
that time, were trea ted as des pi cable he re tics. Of course, later Keynes col la‐ 
bo ra ted very clo se ly with Lio nel Rob bins in the pre pa ra tion for Bret ton
Woods, and at Bret ton Woods ; but at that time Lio nel Rob bins was ran ked
with Hayek and Mises as un tou chable, des pi cable, yes. »

13  Rob bins avait éga le ment pu blié dès 1932 « Consump tion and the Trade
Cycle » dans Eco no mi ca.

14  Rap por té par Ar nold Plant (1970 : 6). La ver sion al le mande dit : « ein Vo‐ 
rort von Wien. »

15  À pro pos de l’en tre prise de rayonne (soie ar ti fi cielle) Cour taulds Li mi ted,
le jour nal écrit  : «  The la test re port of Cour taulds Li mi ted sug gests that
some of the shrew dest brains in the coun try are conti nuous ly di rec ting the
com pa ny’s af fairs. Though they may pos si bly have never heard of the
Robbins- Hayek school, they are, in many ways, the most convin cing of all its
pu pils, for the suc cess of the Cour tauld bu si ness has been based on adhe‐ 
rence, in good times and bad, to the prin ciple of char ging the consu mer less
and less for more and more. »

16  La ver sion an glaise dit : « The stron gest im pres sion one would gain was
that all the dif ferent tra di tions which till then had pre vai led at the dif ferent
centres were at last fu sing into a com mon, in ter na tio nal ly ac cep ted body of
eco no mic theo ry. »

17  La ver sion an glaise dit : « Hayek- Robbins cir cus » ; « the last stron ghold
of the most ultra- individualist me ta phy si cal non sense mas que ra ding as
eco no mic science west of Vien na. »
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18  La ver sion an glaise dit : « that bar ren po ly tech nic of big bu si ness which
is al rea dy threa te ned as its fate. »

19  Selon le titre de l’ou vrage de Brian Mc Cor mick (1992).

20  L’Adam Smith Ins ti tute a été fondé par Ea monn But ler et Mad sen Pirie
après leur sé jour aux États- Unis où ils ont tra vaillé au sein du Re pu bli can
Study Com mit tee sous la di rec tion d’Edwin Feul ner (qui lui- même avait ef‐ 
fec tué un stage d’un an à Londres dans sa jeu nesse au sein de l’Ins ti tute of
Eco no mic Af fairs), qu’ils ont suivi lors qu’il a contri bué à la créa tion de la He‐ 
ri tage Foun da tion en 1973.

21  Pour une dis cus sion de l’évo lu tion de cette Fé dé ra tion, voir l’ou vrage en‐ 
ga gé (du côté conser va teur) de Ti mo thy Evans (1996).

22  Enoch Po well, dé pu té de Wol ve rhamp ton South West (1950-1974) et
membre du ca bi net fan tôme conser va teur à la fin des an nées 1960, en ta ma à
par tir de 1967 une série de dis cours in cen diaires dé non çant l’im mi gra tion de
cou leur en Grande- Bretagne et ré cla mant le ra pa trie ment des im mi grés. Il
se mar gi na li sa ainsi au sein de la di rec tion du parti conser va teur mais ap pa‐ 
rut pen dant quelques an nées comme le lea der of fi cieux de la droite conser‐ 
va trice.

23  Nous avons pu consul ter, à l’uni ver si té de St An drews, la col lec tion (in‐ 
com plète) de Pro gres sus qui pa raît an nuel le ment à par tir d’oc tobre 1961.
Cette col lec tion est dé te nue par la bi blio thèque uni ver si taire et est conser‐ 
vée dans un car ton sans nu mé ro de ré fé rence. Nous in di que rons ici l’année
de la revue, les nu mé ros de page étant ab sents.

24  La ver sion an glaise dit : « The Conser va tive party has al ways pro fes sed a
fun da men tal phi lo so phy  : a deep- rooted be lief in the pa ra mount im por‐ 
tance of the in di vi dual, in the va rie ty and choice of the free mar ket, in the
vir tues of com pe ti tion. »

25  La ver sion an glaise dit : « There is a great need for ra di cal thought about
go vern ment ex pen di ture, and the re la tion ship of the go vern ment to the
eco no my. We hope that the ideas contai ned in this issue may held [sic] to
sti mu late such ra di cal thought. »

26  La ver sion an glaise dit  : «  In more recent times there has grown up in
Ame ri ca and in Eu rope a po li ti cal phi lo so phy which is truly right- wing, in
that it is fun da men tal ly op po site to So cia lism and Fas cism. On the eco no mic
side it ad vo cates en ter prise and the res tric tion of go vern ment in ter fe rence
in trade ; on the so cial side more free dom of choice and free dom of ac tion.
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In es sence, it puts the in di vi dual be fore the state, ins tead of hol ding the
state as pa ra mount in im por tance. In Ame ri ca the eco no mic phi lo so phy of
this group (which is often cal led the In tel lec tual Right Wing) was in tro du ced
by Hayek and Fried man. In Bri tain, it is Enoch Po well who is sha ping it into a
po li ti cal force wi thin the Conser va tive Party. »

27  L’Ins ti tute of Eco no mic Af fairs a été créé en 1955 par l’en tre pre neur bri‐ 
tan nique An tho ny Fi sher, fervent sup por teur de Hayek. Il a été long temps
di ri gé par Ralph Har ris et Ar thur Sel don, tous deux éga le ment dis ciples de
Hayek, et a joué un rôle pré cur seur parmi les think tanks néo li bé raux bri‐ 
tan niques. Il est gé né ra le ment consi dé ré comme l’une des in fluences dé ter‐ 
mi nantes sur la pen sée et la po li tique de Mar ga ret That cher. Voir Keith
Dixon (2008).

28  Cité par Ri chard Hef fer nan (1996 : 74). La ver sion an glaise dit : « We pro‐ 
pose things which people re gard as on the edge of lu na cy. The next thing
you know they are on the edge of po li cy. »

29  La ver sion an glaise dit  : «  So Rho de sia has not been brought to her
knees, and Bri tain has lost ano ther ally after some des pi cable playing- to-
the-gallery moves. »

30  La ver sion an glaise dit : « South Afri ca is bit ter ly cri ti ci zed for pur suing a
po li cy of se pa rate de ve lop ment, des pite the dis mal and, worse, bloo dy fai‐ 
lure of mul ti ra cia lism el sew here in Afri ca…  »  ; «  I apo lo gize for brea king
with tra di tion and wri ting facts about South Afri ca ins tead of the vin dic tive
fan ta sies dis se mi na ted by the coer cive ele ments, but their ef forts to des troy
sys te ma ti cal ly our free dom may be suc cess ful ly thwar ted by large doses of
fact and truth, and it is my plea sure to de li neate a small part of the pres‐ 
crip tion. »

Français
Le pro pos de cet ar ticle est de spé ci fier dans quelle me sure la Lon don
School of Eco no mics et l’uni ver si té de Saint An drews ont joué le rôle de ma‐ 
trices ins ti tu tion nelles du néo li bé ra lisme bri tan nique. Il ap pa raît no tam‐ 
ment qu’elles ont été le lieu d’émer gence d’idées et de ré seaux qui ont
contri bué à l’avè ne ment du that ché risme dans les an nées 1970.

English
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The pur pose of this paper is to es tab lish in what re spect the Lon don School
of Eco nom ics in the 1930s and the Uni ver sity of Saint An drews in the 1960s
were the in sti tu tional matrices of Brit ish neo lib er al ism. It ap pears that St
An drews and the LSE were the birth place of ideas and net works which con‐ 
trib uted to the ad vent of Thatcher ism in the 1970s.
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